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Château de Gien, 

Aux portes de l’Orléanais, le Château de Gien fut construit par Anne de Beaujeu à la fin du XVè 
siècle.( de 1494 à 1500 )  Considéré comme le premier château de la Loire, il reflète ses briques 
rouges et noires dans les eaux du fleuves créant un tableau enchanteur sûrement à l’origine de la 
célèbre phrase de Louis XIV lors des ses voyages : « Cela ne vaut point ma vue de mon château de 
Gien. »…

Histoire du Château de Gien

Le château de Gien fut d’abord un édifice médiéval construit à l’emplacement d’un rendez-vous de 
chasse de 1494à 1500. Le seul vestige subsistant de cette époque est la tour carrée située sur la 
façade sud, la Tour « Charlemagne ».

Le château fut remanié dès la fin du xvie siècle pour Anne de Beaujeu, comtesse de Gien et fille 
aînée de Louis XI, le bâtiment hébergea Henri II et Catherine de Médicis, puis Louis XIV et Anne 
d’Autriche durant la Fronde.

Le château appartient au Conseil général du Loiret depuis 1823, il abrita successivement la sous-
préfecture, le tribunal et la prison. Il fut classé Monument historique en 1840.

Restauré en 1869, très atteint en juin 1940 puis de nouveau restauré, le château abrite, depuis 1952, 
le prestigieux Musée International de la Chasse  et conserve les collections dont la teneur s'attache, 
à travers plus de  3000 objets et oeuvres d'art, à retracer les techniques et coutumes cynégétiques 
employées depuis le moyen-âge jusqu'à nos jours.

 

Musée international de la chasse

Situé en lisière de la forêt d'Orléans et de la giboyeuse Sologne, Gien ne pouvait être mieux placée 
pour accueillir un tel musée...
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Bien que spécifique, le musée intéresse les chasseurs et non-chasseurs. Les collections permanentes 
qu'abritent 14 salles  permettent une découverte chronologique et thématique: des techniques 
cynégétiques:  armes, dessins, gravures... des divers types de chasses et de gibiers:  chasse à tir, 
vénerie, fauconnerie... et des nombreux objets d'art inspirés par la chasse:  les peintures de François 
Desportes (1661 - 1743) et de J.B. Oudry (1686 - 1755), les tapisseries, les céramiques, les bronzes 
animaliers, les pendules et divers accessoires du chasseur.
Le musée, c'est également l'insigne collection de boutons de vénerie (environ 4000), de trompes de 
chasse, les 500 trophées personnels de M. Hettier de Boislambert et ceux de M. François de 
Grossouvre.

Alexandre-François Desportes (1661-1743)
Depuis sa création, le musée international de la chasse présente au public la plus grande collection 
d'Alexandre-François Desportes exposées en permanence, grâce au dépôt consenti dès 1952 par la 
Manufacture nationale de Sèvres. Cette collection est composée principalement d'études provenant 
de l'atelier de l'artiste. Élève du peintre flamand Nicasius Bernaerts, auprès duquel il étudie la 
peinture animalière, Desportes est, de 1695 à 1696, le portraitiste officiel de la cour de Pologne. Son 
retour en France, où Louis XIV le rappelle, correspond pour lui au choix définitif de la peinture 
animalière. C'est pourtant avec un autoportrait entouré d'animaux (Autoportrait en chasseur, musée  
du Louvre) qu'il est reçu à l'Académie royale de peinture en 1699.

-

Salle Claude Hettier de Boislambert Salle François de Grossouvre
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-

La sculpture animalière des XIXe et XXe siècles

dans les collections du Musée international de la chasse 

-

Depuis quelques années, un intérêt nouveau se fait jour pour les formes qui, dans le champ de la 
sculpture, ont longtemps été tenues pour mineures. Certes, la sculpture animalière avait ses maîtres 
reconnus, au premier rang desquels Antoine Louis Barye auquel le musée du Louvre a consacré 
récemment, en 1996, une exposition dossier, mais nombre d'autres artistes - et singulièrement ceux 
de notre siècle - sont demeurés dans une relative méconnaissance, car ces sculpteurs entendaient, en 
général, se distinguer des artistes modernes.
L'attachement qu'ils manifestaient pour la manière académique, leur modestie souvent, ont peu servi 
leur notoriété malgré le succès que certains, tel Gaston d'Illiers, ont trouvé tout au long de leur 
carrière auprès des amateurs. D'autres encore, les Artus, les Petersen, les Brigaud, ont traqué la 
forme pure, la silhouette dépouillée d'oiseaux ou de mammifères sur les traces de François Pompon, 
le précurseur; mais l'oeuvre écrasante du maître devait précisément les maintenir malgré eux dans 
son ombre.

-

Taureau de F. BRIGAUD (1886-1958)
L'atelier de Florentin Brigaud
-
De tous, Florentin Brigaud est le mieux représenté dans les collections du 
Musée international de la chasse, grâce à la donation que fit sa veuve après la 
mort de l'artiste en 1958. C'est ainsi qu'une quarantaine de sculptures en bronze, 
plâtre ou pierre, et quantité de gravures et de dessins ont pu entrer au musée, 
complétés plus tard par l'acquisition d'une pièce majeure, un exemplaire en 
pierre de sa Tête de lionne. 

-
Le Musée international de la chasse se devait d'inviter le public à venir redécouvrir l'œuvre emplie de sensibilité et 
d'invention d'un artiste qui a été bien plus qu'un suiveur de Pompon.
Le musée compte, par ailleurs, des oeuvres des grands animaliers du XIXème siècle, Barrye, mais aussi Frémiet, Mène,  
Delabrière, Moignez, sans oublier le Cerf d'Europe de Pierre-Louis Rouillard qui, depuis qu'il est installé dans la cour 
du château, en est venu à faire corps avec ce dernier. C'est grâce à un intérêt constant pour les formes les plus diverses 
de l'art animalier que s'est constituée la collection de sculptures du musée international de la chasse au rythme des dons 
et des acquisitions nouvelles.
L'entrée de ces oeuvres au Musée international de la chasse, outre l'enrichissement qu'elles constituent pour la collection 
de sculptures, permet également de rendre plus sensible le goût d'un univers d'amateurs qui était, dans les années 
cinquante, le milieu même auprès duquel le jeune musée de Gien a trouvé son premier écho.

-
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La donation FATH en 1999 au Musée International de la Chasse
-
Les expositions que le musée A.G. Poulain de Vernon et le musée Despiau-Wlérick de Mont de 
Marsan ont consacrées à l'oeuvre de Richard Fath, à l'occasion des donations consenties par la 
famille du sculpteur à ces institutions, nous permettent de mieux connaître aujourd'hui l'oeuvre 
originale et sensible de cet artiste qui a toujours considéré son propre travail et l'accueil qui lui était 
réservé avec une très grande modestie. Peu introduit dans le monde de l'art et étranger à toute idée 
d'avant-garde, il a cependant bénéficié au cours de sa carrière du vif intérêt que lui portait un cercle 
d'amateurs où se retrouvaient des passionnés de concours hippiques et de chasse, et surtout des 
membres des sociétés canines d'alors.

Les commandes qu'il a reçues de ces dernières ou de la Fédération des trompes de France, la fidélité 
des collectionneurs qui aimaient l'exactitude et la justesse de ses portraits de chiens ont permis à 
Richard Fath de poursuivre son oeuvre à Paris, puis dans l'atelier de Bagneux-sur-Seine qu'il a 
occupé de 1936 jusqu'à sa mort, en 1952. On doit tout récemment à Catherine Parpoil la publication 
de son oeuvre et l'étude des relations qui ont uni un artiste à ses commanditaires. Fath n'ignorait pas 
les directions suivies par l'art de son temps mais n'a jamais voulu renoncer à la conception qu'il se 
faisait de son métier de sculpteur, dévoué qu'il était à l'enseignement de ses maîtres et à la pure 
observation de la nature.

Parmi les oeuvres que les enfants de l'artiste ont bien voulu destiner au musée de Gien, il était 
naturel que ce soit le chien de chasse qui occupe la plus grande place ainsi que les quelques figures 
empruntées à la mythologie cynégétique (Diane chasseresse, Femme à la biche) qui sont parmi les 
rares concessions que le sculpteur ait faites à l'esthétique Art Déco.

Ces sculptures, pour la plupart réalisées en terre cuite, proviennent toutes du fonds d'atelier de 
Richard Fath, conservé et classé après sa mort par son fils, Richard-Camille. Beaucoup de ces 
oeuvres ont fait l'objet d'une édition du vivant de l'artiste, quoique généralement restreinte, mais les 
exemplaires qu'il conservait auprès de lui correspondaient toujours à un des tout premiers stades 
d'élaboration.
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LA FAÏENCERIE DE GIEN

L’histoire de la faïencerie

  

  

 

 

L'ORIGINE

La Faïencerie de Gien a été fondée en 1821 par l’anglais Thomas HALL 
qui voulait introduire en France la fabrication de la faïence fine anglaise. 
La production a d’abord commencé par de la vaisselle utilitaire puis elle 
s’est orientée vers la fabrication de services de table, de pièces 
décoratives et de services aux armes des grandes familles.
La Faïencerie travaille sans cesse à l’amélioration de la qualité et au 
développement artistique. Cette philosophie lui a permis de réaliser des 
pièces exceptionnelles aux différentes expositions universelles de 1855 à 
1900. 
Au XXème siècle, malgré les guerres et les crises, la modernisation et la 
création se poursuivent.

  

AUJOURD'HUI

Aujourd’hui la Faïencerie de Gien est tout à la fois la première entreprise 
de faïence de qualité en France et une entreprise performante sur le 
marché national et international. Ses productions, à très forte personnalité 
se démarquent des autres céramiques par la richesse, la finesse et la 
variété de leurs formes et de leurs décors. 

La Faïencerie de Gien est sans conteste la plus prestigieuse des 
faïenceries françaises. Sa notoriété s'appuie sur un savoir-faire sans faille, 
sur le souci d'associer fabrication artisanale et industrielle en mêlant 
tradition et création. 

C'est dans cette logique que Louis GRANDCHAMP et Bertrand 
DAMBRINE acquièrent cette manufacture de renommée mondiale en 
janvier 2002. 

La structure commerciale de la Faïencerie de Gien permet d'exporter dans 
plus de trente pays et d'atteindre en 2010 un taux d'exportation de plus de 
30%.
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Les techniques de fabrication

Au fil des ateliers
Création des moules , modelage
Fabrication de la pâte

Matières premières, broyage,pressage
Façonnage,

 moulage, coulage
Garnissage
Décoration des pièces : 

Chromographie, impression main, peinture main
Finition

Emaillage et cuisson

 

 

 Les qualités de la faïence : La Faïence de Gien est appréciée pour 
la richesse de ses couleurs chaudes et de ses formes. 

Sa pâte est douce, poreuse et opaque. Elle est fabriquée en partie 
manuellement d'une façon artisanale, elle en porte donc tout 
naturellement les signes distinctifs.

Différence de couleurs sur certains décors :
Certains de nos décors sont peints à la main, les quantités de 
couleurs déposées peuvent être variables. 
D’autres décors sont apposés par transfert manuel. Ce procédé 
engendre des nuançages de couleur ce qui confère l’authenticité de 
ce type de décoration.
Pour les autres décors, nous attachons un soin particulier au respect 
de l’œuvre de l’auteur. Nous reproduisons donc le plus fidèlement 
possible les maquettes qui nous sont confiées.

Trace de cuisson aux dos des pièces :
C’est la preuve incontestable d’authenticité de nos 
produits.
Fidèle à la cuisson de la faïence, les pièces sont 
cuites généralement sur trois supports qui laissent 
des traces ceci afin de garantir l’émaillage intégral 
de nos produits.

Pied de tasse non émaillé
Les petites pièces font exception à la règle précédente. Elles 
présentent trop peu de surface pour permettre un appui stable, sur 
trois supports, pendant la cuisson. Par conséquent les pieds de ces 
produits sont désémaillés mais traités pour rester non absorbants et 
garantir l’hygiène du produit.
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Le musée de la Faïencerie
  

 
La Faïencerie de Gien a été fondée en 1821 par l'anglais Thomas 
Hall dans un couvent du XVIème siècle.
Mémoire de la manufacture, vous y découvrirez des pièces réalisées 
pour les expositions universelles, de la vaisselle utilitaire, des objets 
décoratifs, précieux et rares…
 

 

Le répertoire des marques
Depuis 1821, les archives de la Faïencerie ont permis de déterminer 
avec une bonne approximation les périodes de fabrication à l'aide 
des marques imprimées. Certaines d'entre-elles ont été utilisées 
pendant plusieurs dizaines d'années. 

Décodage du marquage en creux
Un marquage de lettres en creux dans la pâte permet la datation du 
biscuit entre 1852 et 1967.

Période de 1852 à 1929 
Début du marquage en 1852 avec une lettre de l'alphabet pour une 
année, soit pendant 26 ans de A à Z jusqu'en 1877. 
Ensuite de 1878 à 1903 de nouveau pendant 26 ans, mais avec des 
lettres d'un caractère légèrement différent.
De 1904 à 1929 même principe mais avec un troisième caractère.

Période de 1930 à 1967
A partir de 1930, le procédé de marquage est modifié : on utilise une 
lettre de l'alphabet pour deux années, mais on précise le mois de 
fabrication par une seconde lettre (soit A pour janvier et B pour 
février, etc.) qui s'ajoutera à la première. Une troisième lettre servant 
à identifier l'ouvrier sera ajoutée sur certaines pièces.

On trouve de plus en plus en brocante ou sur internet des pièces 
marquées d’un GK entrelacé. Cette marque est proche de certaines 
marques Gien et les pièces peuvent être d’une inspiration proche de 
certains décors traditionnels de la Faïencerie de Gien mais il ne 
s’agit pas d’articles produits par notre faïencerie.
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Les services personnalisés

 

 

 

 

 

La Faïencerie de Gien, riche d'un solide savoir-faire 
et d'une forte notoriété a réalisé des services 
armoriés dès 1865. Aujourd'hui, nous rééditons à la 
demande des services ornés de vos chiffres ou de vos 
blasons comme les grandes familles du XIXe siècle 
nous les commandaient afin de personnaliser leur 
table.

Nous vous proposons de créer ou de réassortir des 
assiettes à vos armes ou à vos chiffres et nous vous 
présentons une palette de 9 bordures dans 5 coloris.
Ces teintes et ces décors donneront un éclat et un 
raffinement unique à votre table.

Ces assiettes s'inscrivent dans l'art de bien recevoir.

Assiettes personnalisées
Assiette plate (ø 25,5 cm)
Assiette dessert (ø 21,8 cm)
Assiette creuse (ø 21,4 cm)
Assiette canapés (ø 16,5 cm) 

 

Sortie du 19 mai 2011 Page 9/9


